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Qui est le consommateur de veau de la région de Québec ?

Par Chedlia Touil (M.A.)1, Gale West (Ph.D.)1, Bruno Larue (Ph.D.)1
et Shannon Scott (Ph.D.)2 *

Combien de fois consomme-t-on du veau à la maison? Pourquoi mange-t-on peu de veau par rapport aux autres viandes? Sait-on quel type de veau on achète? Quelles sont les coupes de veau préférées des consommateurs? Pour répondre à ces multiples questions concernant la consommation et les perceptions de la viande de veau, nous avons effectué au mois d'avril dernier une enquête3 auprès de 449 consommateurs de la région de Québec.  Voici un résumé partiel des résultats.

À quelle fréquence mange-t-on du veau à la maison?

Pour 43 % des répondants, le veau n'est pas une viande consommée fréquemment. Le pourcentage de répondants ayant consommé du veau seulement quelques fois dans l’année est de 29 % et 14 % des répondants ont indiqué n’en avoir jamais mangé à la maison. Cependant, les consommateurs déclarant manger du veau au moins une fois par mois représentent 35 % de l’échantillon, tandis que ceux qui disent consommer du veau au moins une fois par semaine représentent 22 %. 

Où achète-t-on le veau?

Les consommateurs ne privilégient pas les boucheries ni les boutiques spécialisées quand ils décident d'acheter du veau. 80 % de ceux qui mangent du veau au moins une fois par semaine, ont dit l'acheter à l'épicerie.

Quel type de veau achète-t-on le plus, le veau de grain ou le veau de lait?

Les consommateurs déclarent acheter plus de veau de lait; 36 % contre 27 % pour le veau de grain.  Cependant, 37 % des personnes interrogées sont indifférentes entre le veau de lait et le veau de grain soit parce qu'elles ignorent quel type de veau elles achètent, soit parce qu’elles achètent les deux types de veau dans les mêmes proportions.

Les coupes de veau les plus populaires

78 % des consommateurs de veau ont préféré les escalopes et les surlonges.  Ensuite, viennent les côtelettes (73 %), le veau haché ou en cube (70 %), les rôtis du veau (66 %) et le foie de veau (46 %). 

Pourquoi ne mange-t-on jamais de veau à la maison?

21 % des personnes déclarant n'avoir jamais mangé de veau à la maison ne le font pas car elles le trouvent trop cher. 18 % des non-initiées ont déclaré qu'elles ne connaissent pas vraiment la viande de veau, ni d'ailleurs de recettes qui pourraient les aider à l'apprêter. 16 % ont déclaré qu'elles n'aiment pas le goût et 5 % ont admis ne l'avoir jamais goûté. L'industrie du veau pourrait donc attirer de nouveaux consommateurs en essayant de mieux faire connaître son produit, par des dégustations en magasins et, la distribution de recettes.

Pourquoi achèterait-on du veau?

Nous avons demandé aux consommateurs de répondre par oui ou non à chacune des propositions suivantes : «J'achète du veau quand il est en vente» et «J'achète du veau pour diversifier ma consommation de viandes. » Les réponses indiquent que 50 % des consommateurs ne tiennent pas compte des ventes. Ceux qui consomment le veau régulièrement en achètent même lorsqu'il n'est pas en vente et le fait que le veau soit en vente ne semble pas inciter ceux qui en consomment rarement à en acheter davantage.  Pour ces derniers, le veau est probablement une viande achetée pour des occasions spéciales et ils ne tiennent donc pas compte du prix.

À la différence du prix, le souci de diversification du menu semble influencer davantage la consommation du veau puisque 68 % de ceux qui veulent diversifier leur consommation de viandes achètent du veau fréquemment.  Seulement 32 % de ceux qui ne se soucient pas de diversifier leur menu, en consomment fréquemment.  La diversification est, de nos jours, un objectif poursuivi par de plus en plus de consommateurs.  Par conséquent, l'industrie du veau aurait intérêt à promouvoir davantage cette fonction dans sa publicité. 

Qui consomme plus souvent du veau ?

Les analyses montrent que 70 % des personnes qui ont déclaré avoir des racines étrangères consomment fréquemment du veau contre seulement 54 % de ceux ayant déclaré être québécois de "souche". Tout comme l'immigration, l'urbanisation serait un facteur de croissance pour l'industrie du veau puisque 19 % des répondants résidant en milieu rural consomment rarement du veau comparé à seulement 10 % de ceux vivant en milieu urbain.

Côté revenu familial brut, 42 % des personnes déclarant avoir un revenu supérieur à 90 000 $ mangent du veau hebdomadairement alors que seulement 20 % de ceux dont le revenu familial est inférieur à 90 000 $ le font à la même fréquence. Outre ces caractéristiques socio-démographiques, nous avons trouvé un lien significatif entre la fréquence de consommation du veau pendant sa jeunesse et sa consommation actuelle. 93 % des personnes qui mangeaient du veau chez leurs parents continuent à en consommer aujourd'hui. Ce qui est encourageant pour l'industrie, c’est que 46 % des personnes qui ne mangeaient jamais de veau chez leurs parents en consomment aujourd'hui de façon régulière! 

Comment caractérise-t-on le veau par rapport aux autres viandes?

74 % des personnes interviewées croient que le veau est plus tendre que les autres viandes et 67 % pensent que le veau est moins gras que les autres viandes. Par contre, les opinions sont partagées quand il s'agit de la saveur du veau par rapport aux autres viandes. Seulement 49 % des consommateurs trouvent que le veau est plus délicieux que les autres viandes et moins de 35 % pensent  que le veau est plus nutritif que les autres viandes.  Nous ne pouvons cependant évaluer la validité de ces perceptions en raison de l'absence d'études qui comparent la tendreté, la teneur en gras, la saveur et la valeur nutritive du veau par rapport aux autres viandes.

Les consommateurs pensent-ils que le veau de grain est différent du veau de lait?

Le tableau 1 montre qu'il y a unanimité sur l’hypothèse voulant que le veau de lait soit plus savoureux que le veau de grain. Cela est vraisemblablement un facteur favorisant la consommation du veau de lait. Quoique moins unanimes, les consommateurs continuent à favoriser le veau de lait puisque la majorité pense que ce dernier est plus tendre et plus pâle que le veau de grain.

Tableau 1 : Perceptions des différences entre le veau de lait et le veau de grain (%)

Lait

Grain 

Pareil

Ne sait pas

Plus savoureux
100

  ---

   ---
                   ---

Plus pâle
 
72
              18
                 ---                      10

Plus tendre

67

   26
                 1

         6

Plus cher

48

   41

     ---

        11

Moins de gras
39

   52

      2
                     7

Plus nutritif

31

   49

     10                      10

Des opinions plus partagées concernent la différence de prix entre les deux types de veau.  Les résultats mettent en évidence que 52 % des consommateurs ignorent que le veau de lait est normalement plus cher que le veau de grain. Les croyances concernant la différence pour la teneur en gras et la valeur nutritive favorisent légèrement la consommation du veau de grain puisque 52 % des répondants pensent que ce dernier a moins de gras que le veau de lait et 49 % pensent qu’il est plus nutritif. Ici encore, il nous est impossible, en l'absence d'études comparant le veau de lait au veau de grain, d'évaluer la validité des perceptions des consommateurs.

Toutefois, s'il pouvait être démontré que le veau de grain a réellement moins gras et qu’il est plus nutritif que le veau de lait, les producteurs du veau de grain pourraient mettre l'accent sur ces caractéristiques pour inciter les consommateurs à acheter davantage de veau de grain puisque les consommateurs sont de plus en plus préoccupés par la teneur en gras et la valeur nutritive des aliments qu'ils achètent.

Ces « perceptions » sont-elles reliées à des facteurs socio-démographiques?

Oui, 73 % des consommateurs ayant des racines étrangères trouvent que le veau de lait est plus cher que le veau de grain, tandis que seulement 50 % des "Québécois de souche" pensent pareillement. 61 % des personnes interviewées en milieu urbain sont d’avis que le veau de lait est plus cher contre 55 % pour celles interviewées en milieu rural. Si on tient compte du fait que les personnes ayant des racines étrangères et celles vivant en milieu urbain consomment plus de veau, il n'est pas étonnant que celles-ci soient plus au fait que les autres de la différence de prix entre les deux types de veau.

Nous avons constaté par ailleurs que les consommateurs les plus scolarisés et les hommes connaissent mieux la différence de prix entre les deux veaux. Les personnes ayant obtenu un diplôme universitaire savent que le veau de lait est plus cher que le veau de grain tandis que les moins scolarisés pensent le contraire. 67 % des hommes connaissent bien cette différence de prix contre seulement 45 % pour les femmes. Enfin, nos analyses montrent que les jeunes consommateurs ont une image plus positive du veau de grain que les consommateurs plus âgés. Les jeunes consommateurs pensent que le veau de grain est plus nutritif et a moins de gras que le veau de lait. Cependant, les consommateurs plus âgés ont une image plus positive du veau de lait. 

* : 1 Centre de Recherche en Économie Agroalimentaire, Université Laval 

2 Département des Sciences Animales, Université Laval

3 Recherche subventionnée par le Conseil de recherche en pêche et en agro-alimentaire du Québec (CORPAQ).
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